
L�exposition est consacre´e a` la me´moire de cet enseignant, 
patriote et combattant slovaque de la re´sistance franc¸aise. 
Il a aide´ a` sauver de la de´portation des centaines d�enfants 
et a perdu  la vie en 1944 au Mont-Mouchet, pre`s du bourg 

de Pinols, pour la liberte´ de la France et de la Slovaquie 
dans les combats contre les nazis.

Monument national de´die´ aux re´sistants franc¸ais du Mont-Mouchet 
a` l�altitude de 1465 me`tres

Les citoyens de Klenovec comme´morent chaque anne´e leur compatriote Karol Pajer en pre´sence 
d� invite´s de France et des proches alentours



IInnttrroodduuccttiioonn
Le film � La liste de Schindler �, qui parle du sauvetage de prisonniers
juifs par le fabriquant Oscar Schindler pendant la 2e guerre mondiale, est
bien connu du public slovaque. Graˆce a` ce  film, et a` la force d�humanite´
du metteur en sce`ne Matej Mina´č, l�activite´ de Nicolas Winton qui, en
1939, a sauve´ 669 enfants pour la plupart juifs, est entre´e dans les esprits.
Au rang de telles personnalite´s, on peut certainement placer le profes-
seur Dr. Jozef Fišera et Karol Pajer. Pendant la guerre en France, ils ont
sauve´, a` Vence quelques centaines d�enfants. Ceux-ci avaient perdu dans
le tourbillon des e´ve´nements de la guerre, leurs parents et s�e´taient
retrouve´s sur le territoire franc¸ais dans une situation sans issue. Malgre´
leur condition pe´nible ils n�ont pas oublie´ de les former. Karol Pajer e´tait
l�instituteur d� enfants dont la majorite´ ne parlaient pas franc¸ais. Son atti-
tude antifasciste fut aussi celle d�un soldat � d�abord en tant que volon-
taire pour la de´fense de la France contre les occupants fascistes dans les
premie`res phases de la 2e guerre mondiale et, plus tard, comme combat-
tant de la re´sistance franc¸aise dans le centre de la France. Il est mort en
juin 1944 en combattant contre l�ennemi commun aux ide´aux de la

de´mocratie et a` la liberte´ de nos nations.
Le nom de Karol Pajer, jeune patriote slovaque, soldat, enseignant et combattant de la re´sistance franc¸ai-
se, n�est pas tre`s connu du public slovaque. L�exposition �Karol Pajer �  he´ros de la lutte contre le fascisme�
pre´sente son engagement personnel pour la de´mocratie et l�humanite´ en Europe centrale dans le contexte
de la 2e`me guerre mondiale. 

KKaarrooll  PPaajjeerr  ��  UUnnee  ccoouurrttee  bbiiooggrraapphhiiee
Karol Pajer est ne´ le 6 novembre 1919 a` Klenovec. Il est le deuxie`me enfant d�un tailleur. Il avait un fre`re,
Peter, et deux soeurs, Elza et Ce´cile. Apre`s la mort de son pe`re, sa me`re et les enfants ont de´me´nage´ a` Luče-
nec ou` Karol a fait ses e´tudes au lyce´e local. En mars 1939, apre`s l�annexion de Lučenec par la Hongrie de
Horty, il est parti pour Banska´ Bystrica. Il y a poursuivi ses e´tudes a` l�Institut tche´coslovaque d�e´tat de pe´da-
gogie. La`, il a ve´cu l�e´croulement de la re´publique et la naissance de l�E´tat slovaque inde´pendant. Ces e´ve´-
nements ont conside´rablement influence´ toute la ge´ne´ration de Pajer. A l�aˆge de vingt ans de´ja`, ce jeune
homme aux sentiments patriotiques a remarque´ le danger du fascisme. Avec un groupe d�amis, il a active-
ment manifeste´ sa protestation contre la peste brune qui se propageait � il a lance´ la re´daction et la diffu-
sion de tracts antifascistes.

Karol Pajer parmi les sportifs �assis troisie`me a` gauche�

Vers la fin de l�anne´e 1939, les organes de l�E´tat ont de´couvert  les activite´s des jeunes antifascistes et ont
interdit Karol Pajer d�e´tudes a` l�Institut de pe´dagogie. Lui, ainsi que d�autres membres du groupe, e´taient

Carte indiquant les trajets du de´me´nagement de la Maison de Vence vers le Massif Central
Sur la carte est indique´ee aussi la division du territoire franc¸ais apre`s la de´faite de la France en diffe´rentes zones



menace´s de poursuite pe´nale et de la prison. C�est pourquoi ils ont de´cide´ de quitter l�E´tat slovaque et de
partir pour la France ou` se formait l�arme´e e´trange`re tche´coslovaque. Karol Pajer, Janka Horva´thova´, Šte-
fan Go¨mo¨ri �Gemerský�, Karol Jurča´k, Gusta´v Pietrik, Rudolf Husa´r et Ja´n Vojtek ont ose´  traverser ille´ga-
lement la frontie`re hongroise. Les causes  de´cisives a` cette e´migration ont e´te´ , d�une part la convocation
du Tribunal de district de Banska´ Bystrica dans une affaire pe´nale contre Karol Pajer, et d�autre part le fait
que la gestapo allemande avait de´couvert les activite´s du groupe d�e´tudiants. 

VVooyyaaggee  eenn  FFrraannccee
Les jeunes patriotes ont quitte´ Banska´ Bystrica le 7 janvier 1940. Ils ont traverse´ ille´galement la frontie`re
slovaco-hongroise et  ont avance´ vers Lučenec, occupe´ par les Hongrois. La`-bas, ils ont e´te´ accueillis par la
soeur de Pajer, Elza. De Lučenec, ils sont alle´s vers Budapest ou` ils sont arrive´s le 9 janvier. Au Consulat de
France, ils ont e´te´ enregistre´s comme re´fugie´s voulant e´migrer en France. Le consulat a organise´ aussi le
de´placement des e´migre´s de guerre, preˆts a` combattre dans les arme´es allie´es, vers la Yougoslavie. Karol
Pajer et sa fiance´e sont ainsi parvenus a` Belgrade avec le premier groupe. La le´gation franc¸aise de Belgra-
de a servi d�interme´diaire pour le de´placement ulte´rieur des volontaires vers la France par voie maritime.
Les femmes n�e´tant pas autorise´es a` embarquer a` bord des bateaux militaires Karol est parti seul et sa fian-
ce´e Janka est rentre´e en Slovaquie fin septembre 1940. Le voyage de Pajer vers la France a dure´ deux
mois,passant par la Gre`ce, la Turquie, la Syrie, le Liban, l�Egypte, la Tunisie, l�Alge´rie et jusqu�au port de Mar-
seille.

KKaarrooll  PPaajjeerr  eenn  FFrraannccee
L�arme´e e´trange`re tche´coslovaque a e´te´ forme´e a` cette pe´riode-
la` a` Agde, ville du midi de la France. Karol Pajer s�y est engage´
dans la deuxie`me moitie´ de mars 1940. A Agde, il a suivi l�instruc-
tion militaire pour combattre les troupes hitle´riennes qui enva-
hissaient progressivement la Belgique, les Pays-Bas et le Luxem-
bourg et aussi la France en mai 1940. Apre`s la capitulation de la
France et la de´mobilisation des soldats de l�arme´e e´trange`re tche´-
coslovaque sur le territoire franc¸ais, Karol Pajer s�est retrouve´ a`
Agde. Il n�a pas re´ussi a` s�embarquer sur le baˆteau qui transporta-
it des volontaires depuis le port franc¸ais de Se`te vers l�Angleter-
re. Il est parti pour Marseille ou`, a` partir de septembre 1940, il a
travaille´ au Centre d�Aide Tche´coslovaque. Ce centre e´tait une
organisation de bienfaisance prive´e et la seule institution tche´co-
slovaque reconnue par les autorite´s de la zone non-occupe´e de la
France.

Karol Pajer �au milieu� avec ses camarades 
apre`s sonengagement dans l�arme´e e´trange`re 

tche´coslovaque a` Agde en 1940

Apre`s la de´faite de la France, des milliers de re´fugie´s de presque toute l�Europe  se trouvaient aux alentours
de Marseille. Il y avait parmi eux des enfants slovaques, tche`ques, belges, polonais et juifs dont les parents
avaient e´te´ interne´s ou conduits dans des camps de concentration. Le Centre organisait des de´parts de sol-
dats vers l�arme´e e´trange`re tche´coslovaque, et aidait des gens a` acque´rir des visas pour l�outre-mer. Le Cent-
re be´ne´ficiait d�une aide financie`re venant avant tout d�outre mer, d�organisations ame´ricaines, d�amicales
de compatriotes et de corps religieux protestants. Plus tard, le gouvernement en exil a` Londres financ¸a e´ga-
lement les activite´s du Centre par voie ille´gale via le Portugal et la Suisse. Le soutien fourni par le Centre a`
une quantite´ de re´fugie´s suffisait a` peine a` leur survie.

de´bute´ par l�engagement d�un bataillon SS de 800 hommes, appuye´ par le feu de mortiers. Le combat a e´te´
atroce. Les partisans ont refoule´ toutes les attaques des SS, sont passe´s a` la contre-attaque et ont force´ les
unite´s allemandes a` se replier. C�e´tait la premie`re grande victoire des partisans a` quatre jours du de´barque-
ment des allie´s en Normandie. 
Dans la pe´riode du 3 au 10 juin, les deux parties ont pre´pare´ la bataille de´cisive. A l�aube du 10 juin, une divi-
sion allemande comptant 11 mille hommes expe´rimente´s, appuye´e par des armes lourdes et des ve´hicules
blinde´s, a attaque´ 3 mille combattants au Mont-Mouchet. Les unite´s franc¸aises ont fait preuve d�un he´roi¨s-
me e´norme en forc¸ant quelquefois l�ennemi au repli  sur quelques tronc¸ons et en lui infligeant de grandes
pertes. Cependant, quand l�ennemi a engage´ d�autres renforts venant de Clermont-Ferrand, a` 22 heures, le
commandant franc¸ais a ordonne´ le repli. Un seul chemin libre pour sortir de l�encerclement e´tait celui au
sud du bourg de Pinols. La section de Pajer appuyait le repli dans cette direction. Pajer a re´ussi a` tenir cette
position avec un courage remarquable au moyen de tir d�armes automatiques et a` assurer le repli de ses
compagnons d�armes. Il est tombe´ a` son poste de combat � il a donne´ sa vie pour les ide´aux communs des
nations luttant contre le fascisme pendant la 2e guerre mondiale. 
Les unite´s franc¸aises se sont replie´es d�une fac¸on discipline´e et sans grandes pertes dans la chaiˆne de mon-
tagnes de Lioran ou` ils ont poursuivi les combats de partisan. Au cours du seul combat du Mont-Mouchet,
les Allemands ont eu 1400 morts et 1700 blesse´s. Les Franc¸ais ont eu 160 morts et 100 blesse´s. Dans les com-
bats de la re´gion voisine de la Truye`re, les Allemands ont perdu 3500 soldats, les Franc¸ais 350. Pour se ven-
ger, les Allemands ont bruˆle´ le bourg Clavie`re et  ont fusille´ 13 de ses habitants. Dans toute la re´gion, ils ont
exe´cute´ plus de 100 otages...

AA  llaa  mme´e´mmooiirree  ddee  KKaarrooll  PPaajjeerr
Peu apre`s la guerre, le 4 juillet 1945, les Franc¸ais ont salue´ le sacrifice du jeune Slovaque Karol Pajer dans
l�ordre No 28 du ge´ne´ral de division Duche´ par lequel le commandant de la 13e Re´gion Militaire a de´cerne´
une citation a` titre posthume a` l�ordre de la Division  a` Karol Pajer, dit  �Charles�. Le pre´sident de la Re´pub-
lique franc¸aise a de´cerne´ a` Karol Pajer la Croix de guerre franc¸aise 1939-1945 a` titre posthume avec l�e´toile
d�argent. 
En fe´vrier 1947, on a de´cerne´ a` Karol Pajer la me´daille de guerre tche´coslovaque et le pre´sident de la Re´pub-
lique l�a de´core´ par la Croix de guerre tche´coslovaque. Les citoyens reconnaissants de Klenovec ont de´voile´
a` leur compatriote une plaque comme´morative sur le baˆtiment de la municipalite´ et ils ont appele´ l�e´cole
maternelle locale � Ecole maternelle Karol Pajer �. 
L�exposition � Karol Pajer � he´ros de la lutte contre le fascisme� a e´te´ une initiative de monsieur JUDr. Ľubo-
mi´r Moncoľ, ne´ a` Klenovec, du Club des amis de la France et de la Slovaquie de Žilina �son pre´sident et le
sculpteur acade´mique Štefan Pelika´n et son secre´taire monsieur Ing. Juraj Nedorost� et de la Minicipalite´
de Klenovec �dont le maire est Monsieur JUDr. Pavol Struha´r�. MM. JUDr. Ľubomi´r Moncoľet  Dušan Halaj,
CSc., se sont charge´s de la pre´paration spe´ciale �collecte du mate´riel, sujet et sce´nario�. L�adaptation grap-
hique: charge´ de confe´rence, Ing. Martin Halaj, PhD. La re´alisation a e´te´ assure´e par la firme NEDOROST
de Žilina. Cette exposition a e´te´ ouverte au public le 7 novembre 2006 a` Klenovec, a` l�occasion de l�attribu-
tion du nom �Ecole maternelle Karol Pajer, Klenovec� a` l� e´cole maternelle. Depuis le 18 novembre 2006 et
jusqu�a` la fin du mois de fe´vrier 2007, cette exposition a e´te´ installe´e dans les locaux du Muse´e SNP �Insur-
rection nationale slovaque� de  Banska´ Bystrica.

Cette brochure a e´te´ e´dite´e par le Cabinet du ministre de la de´fense de la RS pour l�exposition de 2007.
Pendant la pre´paration de l�exposition, le Centre culturel et de me´thode des Forces Arme´es de la
Re´publique Slovaque de Trenči´n a coope´re´ avec le Club des amis de la France et de la Slovaquie de Žili-
na, avec le Comite´ re´gional de l�Union slovaque des combattants antifascistes de Trenči´n et avec le Club
des anciens combattants de l�Union des militaires de la Re´publique Slovaque de Trenči´n.
Tirage: 500 exemplaires
Imprime´ par: 5e base de reproduction des cartes de Nemšova´
La Poste Slovaque.
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Karol Pajer y a fait connaissance de Jozef Fišera ainsi que d�autres amis avec lesquels ils a  cre´e´ une filie`re
d�assistance surtout destine´e aux enfants, aux femmes et aux blesse´s. Ayant appris l�existence d�une infrast-
ructure scolaire de´saffecte´e pre`s de la ville de Vence non loin de Nice, ils l�ont loue´e ainsi que des terrains
agricoles. Ils y ont emme´nage´ au de´but d�avril 1941 avec le groupe de premiers volontaires et d�enfants
abandonne´s. Cet e´tablissement a e´te´ appele´  � Maison Chre´tienne des enfants de Vence et ses entreprises
agricoles �. 

Groupes d� enfants tche´coslovaques avec leur maiˆtre Karol Pajer
a` Vence en France � photographie du 12 janvier 1941

La maison des enfants de Vence s�est progressivement agrandie en une colonie de 23 baˆtiments. La plupart
des enfants ne parlant pas franc¸ais et ne pouvant pas fre´quenter l� e´cole franc¸aise e´loigne´e, l�enseignement
e´tait directement dispense´ dans cette maison. Karol Pajer e´tait e´galement au nombre des enseignants. Il
enseignait le slovaque et le tche`que, il leur apprenait a` chanter des chansons populaires et patriotiques, il
s�exerc¸ait avec eux aux danses populaires et il ge´rait aussi le foyer. Jusqu�a` la fin de la guerre, 525 enfants et
environ 126 adultes sont passe´s par la Maison Chre´tienne des enfants de Vence.
Apre`s l�occupation de la partie Sud de la France par les troupes italiennes et allemandes, en novembre 1942,
les enfants de la Maison de Vence ont e´te´ menace´s par la de´portation. En 1943, avant l�entre´e des troupes
allemandes dans la ville, on  re´ussit a` de´placer tous les occupants de la maison vers des fermes du Massif
Central.. Le Centre d�Aide Tche´coslovaque y loua sept fermes avec des terres. Pajer aida a` de´me´nager le per-
sonnel du foyer sur le plateau de Mille Vaches, e´loigne´ de presque 1000 km de la Maison de Vence. Une par-
tie des adultes, y compris Karol Pajer, rejoignirent les partisans.    

CCoommbbaattttaanntt  ppoouurr  llaa  lliibbeerrtte´e´  ddee  llaa  FFrraannccee  
Apre`s son arrive´e dans le centre de la France, Karol Pajer est devenu membre du groupe de combattants
FTPF � Franc Tireurs et Partisans Franc¸ais�. Pendant la journe´e, il enseignait aux enfants dans une des fer-
mes et, la nuit, il participait aux actions des partisans dans les de´partements du Cantal et de la Haute Loire.
Au cours d�un des plus grands combats contre l�ennemi se de´roulant au Mont-Mouchet pre`s du bourg de
Pinols, il est tombe´ au combat contre les unite´s SS, le 11 juin 1944. 

L�unite´ des partisans franc¸ais de Pajer. Les FFI n�e´taient arme´s que d�armes d�infanterie

LLeess  ccoommbbaattss  dduu  MMoonntt--MMoouucchheett
Le combat du Mont-Mouchet a e´te´ l�un des plus importants combats des partisans franc¸ais, du moins quant
au nombre de combattants engage´s. Il a e´te´ pre´ce´de´ par le largage d�armes et de munitions par des avions
allie´s, par la destruction et l�obstruction de voies d�acce`s, par le rassemblement de combattants  dans les
montagnes et par une forte  mobilisation. Le 15 mai 1944, environ 2700 combattants sont venus de plusie-
urs coins de la re´gion d�Auvergne dans la chaiˆne de montagnes de Margeride, a`  1500 me`tres d�altitude. Le
20 mai, le colonel Emile Coulaudon �Gaspard�, commandant de la re´gion, a lance´ un avis de mobilisation
sur la base duquel 10 000 autres hommes se sont pre´sente´s sous les drapeaux. Coulaudom les a divise´s en
trois groupements autonomes adjacents tout en gardant 3000 partisans au Mont-Mouchet . Il choisi une
grande maison forestie`re sur la clairie`re de la montagne du Mont-Mouchet comme e´tant l�endroit strate´gi-
quement le plus pertinent pour installer son poste de commandement et l�e´tat-major. 

La carte des combats de Mont-Mouchet

Le premier combat auquel a participe´ Karol Pajer, s�est de´roule´ le 2 juin 1944. Les Allemands ont sous-esti-
me´ le nombre des partisans, leur courage, leur de´termination et leur capacite´ de combattre. L�attaque a


